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terite ,de,l'aruièio pour venir admirer., aur l'avant,
les décentes perfections, la grâce irésiatible et l'es-
prit étinc'elant de i arra Véîtablenent cJarmante,
commeil faut au derpmei point,, feme du meilleur
monde parile ton et lesprneipasý elléj'emblait êtie
alors la,1eine du. paquebot,, et, son,îpère,,ve de
joieps'abndoir'îiti a laviryedaIplus.bouffonne

, La plaisdntere par excellence du digne homme
était dejouer la'comédie a lâmprovste, de i éaliser,
sous foime ýdessurprises, au beau mileu l de la vie
réelle, les étratnges fietions dramatiqueb, et son

,triomphe con'sistait'ok faire un moment d'illusion
pir lenaturel 'de sa paifomiine, et de son débit,
IJ slappochaitd 3 une inère avec trois grands saluts
efLlui demandait sai fille en mariage l:se jetait a
deux genoux devantiune coquette,, et luitlançait la
plus ' folle! déclaration. i Ildaffiontait d'une voix
ti·rible etiprovbqait'en duel lesofficiers, il airê-
tait un joueuryde wlisti et le>confondaitfeii criant:
au voleur I il offrait insolement lés remèdes de Dia-
foirus à un voyageur' prisi daimal de mer; ete , etc ,
le tout avec les plus belles tir'ades du Mtsanti ophe,
de la Demoselle à marier, d' Antont, de l' Auberge
des !Adrets, de'Porceaugnacel Etiqùiand l'nterlo
juteur avait la bonhomie ou la distraction de tomber
dans le piège, le pèieLa'úrençon s'écriait avec un
énorme éclat de krire -- Rieni't ;Quell' coup de
tbéâute I 00onmeF estjouset déclal , Comme
c'est'nature! ,Et 'dire quavecun, talent paiel, je
buis sifflé'depuis trente avis dans les quatre pai ties
du ibonde - 1: , - , " '' ' ' •

' Heureusement, voilà mon vengeur, ajoutait-
en montrant sa fille avec orgueuil., Les sénateurs

aniércains 'la traîneront dans 'sa voiture, comme
Fànny' Eslér,-quand'ils 'l'entendront chanter la
JPavorte et quand elle aura une voiture I.. ,

SMribs'rehdditenu'effetà New-Yprk,a titre de
cantatrice, telle était umoins l'apparence de son

voyage,, mais ,o~so upçonna bientÔt une tout autre
réalité..

iarque, par tous ceux qui copnaissaient lespor.,
trits de la reine de Portugal, le comte Peo I ,
s'évanouir,, malgré son aplonb i'-aditionnel,, et
déelaia que Mlle. Laurengon était,positivemen
donaMaria e

, Simple ènvoyé dEspagne en Amérique; il se vit?
aussitôt maître des destins de la péninsule, restau.,
rant un trône, calmant une révolution,iétabhssânt
l'équîlibie eurôpéen, s'élevant à la, hauteur, dest
Richehlu, des Pombal et des Talleyrand., La pro-t
fession.'l'huuilité et les, sailles du soi-disant'acteu'
n'étaient'qu'une comédie admirablement jouée poun
dégiser la reine fugitive Tout venait d'ailleurs>
confirmer la lettre anonymeet les sanglantes énieu,
tes dé Lîsbonneetda guerre civile, et l'ntervention
étrangbre .et l'inconcevable distinction de la fausse
cantatrice. et les respects inouis de son prétendu~
père et jusqu'a ce nom de Maria, conservém par
oubli, par dignité, ou part crainte de confusion.
Bref, M Vélarez se chargea du rôle qu'hésitait
joue le cfpitaine, et pris tout sous sa responsdbilité
pour n'avoir à partager le succès avec pei sonne
Honor er la reine incognito jusqu'i New-Yopk-,heti
là lu enlever le masque et la rendre an, Pdrtugal,
tel était son plan chevaleresque et infaillible. : i

Le lendemain, Mlle Maria et le père Timothée,
passaient, ýous un pretexte adroit, des humbleYòa 3

bines de'l'avant auxchambres luxueuses dé l'driWéi
et recevaient du capitaine. des employés, des db1ne-"
tiques, mais particulièiement du-ddmte les honnu'rq
et les soins de les plus inéxilicàblýsW.. . leeoute
aux frais et dépens de'M de Vélùrez, qui ne pouvait
niueux démontrer sa conviction.',

Tout le monde se demanda ce què siniatit'mft ce m
tère, et 'personne n'en semble plus é'onné,que la
cantatrice elle-même' Son père seul, autre mystère,q
accepta naturellement sa nouvelle position, laf lais-
sant dormir sur la soie et manger, dans' l'argent*
comme si elle, n'eût fut que, cela toute sa Nie, ,eti

Le matin dâ déprt, ûùffii>in-u, qui semblait restant lui-même au dernier réduit des secondeK

ui"iltfjersonhnage,'avait remisau capitaine de malgré toutes les instances du grandi'd'Espagne.;
l'f1nIhn 'ne lettro cachetée,,le priant de l'ouvrir en de sorte que ce fut celui-ci qui s'écria à son tour:

r, queleor après.,leprit e l'ouva eComme c'est joué ! comme c'est naturel,
mer, quelques jours après., ,, 1 11

lbetoaprthine 'odvrit'lé quatrièimejour,et y trouva Chaque jour une main invisible élevait pliis haut la,

ces mots "La remue de ortugal, a quitté secréte- la pauvre artiste de la veille.... C'était le plusi
en Francepour riche-boudoir qui lui était offert, la placed'honneuri

lAmérique Si elle était à votre bord, monsteur a table', les meubles exceptionnels, 'les friandisei'
'erue 'e&toure, tas àrom re ord, on"'de privilégiées,'des bouquets le matin et des'sérénades

,seuillez lentourer, sansmpre son incognito' le soir.. . Et i'ses étonnements naifs,"'à sés' récla9
égards que mére rcp ,né un oup niations modestes, àises remerciments confus;'on réJ

c.-V ig 01 D ,e i pernouveaux services et-par>deeouvelles tdouceursk
sonne gni ce. gleTri Iu r Le navire où elle avait débutési humblement était

Et les deux portraits indiquaient, à n en pas devenu pour elle un palais enchanté; oùrmille"fées
douter, M. et elle, Lar préêenaie'nt ses désirs, comme dans'le jcontede Tà

'étaIt ql coup d~thrie" 1  '-" le b Belle et la Bête... On la couronnait des roses de l
e quel coup dt,éfget fl, dot " r'oyauté, sans 'lui en faire sèntirles épinê.'4q n' A
Le caleite espri sageet fin, douta cepen nt - Il'alel elsaqëto'ät(éàsu

et consulta M de 'àläîrz, qui avait vu' deux fois |'r'a l e le ans a d t , r apéj ,
dona Marie n o m a , T ait lea'ctéte nscravate

Se souvenant-du mohade'Majest4,.balbutié par ,pénétré
Laurençonatdéjàrfrappade ela ressemnblanpe re- Un's eù1jour il trembla pogrm gI ndeege e


